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La s é r i e 

Dans les va leurs reconnues de 

l 'art, l 'œuvre d 'A t t i l a Richard 

Lukacs produit un effet choc sur 

la scène artistique actuelle. Jeune 

artiste originaire d 'Edmonton, en 

Alberta, Lukacs vi t et travaille à 

Berl in depuis 1986. La récente 

série des t ravai l leurs, six pe in-

tures de format except ionnel le-

ment grand produ i tes au cours 

des cinq dernières années, constitue 

un travail majeur dans la carrière 

de l'artiste. Au-delà de la théma-

t i que des t rava i l l eu rs, c 'est la 

représentation du corps masculin 

qui l'intéresse. Ses images se ré-

fèrent au monde des skinheads et 

de l 'homosexual i té. A l imentant 

ainsi un intérêt part icul ier pour 

le corps, la sexual i té et le pro-

blème de l ' identité, les œuvres de 

Lukacs é v o q u e nt des a s p e c ts 

de s t r a v a i l l e 
21 janvier au 24 avr i l 1994 

répr imés de la conscience, mais 

d o n n e nt éga lement à voir et à 

penser à propos de l'art de peindre. 

Lukacs parcourt l'histoire de l'art 

par des e m p r u n ts aux c o m p o-

s i t i o ns de g r a n ds m a î t r e s; i l 

s ' intéresse à certains aspects de 

l ' h i s to i re p o l i t i q ue c o m me le 

c o m m u n i s me et le fascisme; il 

s'approprie la mythologie grecque 

par des références aux divini tés, 

autant de sources qu'il traite avec 

acui té et dans une op t ique très 

ac tue l le. La présence phys ique 

t|ui est le fruit paradoxal de ces 

médiations a une existence ambi-

guë : el le élève un sujet à une 

d imens ion héro'i'que et symbo-

lique. Aussi est-il tentant d'mter-

préter cet te fascination comme 

une fétichisation. 

Nées d'une expression libre et 

intui t ive, les images directes de 

jeunes gens musclés, au crâne rasé 

et au regard fixe, mis en valeur par 

une tenue sommaire ou par une 

nudité agrémentée de tatouages et 

de bottes Doc Martens, étonnent, 

provoquent et ind isposent. Ces 

personnages tentent de repousser 

le spectateur, perçu alors comme 

une compl icat ion malvenue. La 

peinture de Lukacs allégorise le 

corps avec le t ranchant de l'évi-

dence excessive. Ce visuel non 

dénué de voyeur isme const i tue 

une puissante racine de l 'œuvre 

de Lukacs qui est particulièrement 

manifeste dans cette série. Mise 

en scène, création d 'atmosphère, 

évocation de la solitude urbaine, 

h o m o s e x u a l i t é, s i t u a t i on non 

équ ivoque d 'un g roupe d ' i nd i-

vidus et contexte 

I l I ^ Z h is tor ico-cu l tu-

rel p e r m e t t e nt 

de déve lopper, dans une dyna-

mique de contradictions, un sujet 

u n i q u e. L ' œ u v re a t t e i nt une 

intensi té except ionnel le grâce à 

une pe in tu re g rand iose, et par 

l'harmonieuse fusion du dessin et 

de la couleur qui fournit un argu-

ment irréfutable à l 'empr ise de 

l ' image que le peintre constru it 

comme une métaphore. 

Le tracé très personnel d'Atti l a 

R ichard Lukacs a n i me chaque 

scène d'un désir de désordre. En 

faisant appel à une réalité autre, 

cette créativité vise-t-elle à réin-

troduire de l'ordre dans le chaos, 

surtout quand l'artiste se permet 

de jongler avec les paradoxes.̂ La 

fascinat ion de la v io lence et la 

t en ta t i on de l 'o rdre sont deux 

ressorts implicites de son œuvre. 

Lukacs laisse libre cours à sa fan-

taisie et donne une interprétation 

exempte d'émotion d 'un univers 

à la fois figé et passionné. Il cons-

truit son cEuvre avec théâtral i té. 

Ses facultés de synthèse lui per-

mettent de débusquer le drame et 

de le t radu i re en figures saisis-

santes qui para issent surg ir en 

l igne droite de visions ou même 

d'hallucinations. Ce qui est privi -

l é g ié c o r r e s p o nd à c e r t a i n es 

mœurs homo-érot iques latentes, 

autant dans les postures que dans 

les situations. Cet art est à la me-

sure de la perturbation qu' il pro-

voque. Et, p o ur r e p r e n d re les 

mots de Jean-Paul Sartre : dans la 

création art ist ique, l 'artiste et le 

spectateur veulent retrouver la sen-

sation d'être essentiels dans leur 

rapport au monde, au besoin pour 

clamer leur refus de ce monde. • 

P A U L E T T E G A G N O N 
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La s é r i e 

J e a n - J u l e s S 0 U C y 

I.'tvuvre pinte (Série Projet 8) • Depuis une quinzaine d'années, l'artiste 

Jean-Jules Soucy développe une icuvre très particulière, à la fois engagée 

et poétique. Originaire et résidant de 'Vill e de La Baie, au Saguenay-Lac-

St-)ean, SoLicy a sans cesse posé, à travers différentes interventions réali-

sées principalement dans sa région, un regard crit ique et amusé sur la 

société et ses insti tut ions. ! I Manifestement soucieux de son public et 

pratiquant un art délibérément racoleur, Soucy mène avant tout un tra-

vail d ' impl icat ion dans le mil ieu et d ' inscr ipt ion dans le quot id ien. 

Ayant recours à des matériaux recyclés, l'artiste réalise sur les modes de 

l 'Iuimour et de la poésie des œuvres qui par ailleurs quest ionnent les 

conventions du champ de l'art. Omniprésent encore, dans la démarche 

de Soucy ; le calembour. D'une réalisation à l'autre, les jeux de mots sont 

à la fois genèse et complément de l 'œuvre; souvent l'artiste les mult ipl ie, 

à tel point que les significations se superposent et que les images se 

bousculent. Son travail avec les mots est de même nature que celui qu'il 

effectue avec les matériaux : il s'agit de provoquer un effet de distancia-

tion qui permet d'accéder à la magie d'une réalité transfigurée par l'ima-

ginaire. I 1 Avec l' intervention effectuée au Musée, Jean-Jules Soucy sug-

gère plus spécif iquement une réflexion sur les modes et les moyens à 

travers lesquels se développe l'art contemporain par rapport à l'art populaire 

et aux arts décoratifs. Son travail interroge ici les pratiques artisanales ou 

populaires traditionnelles dans le contexte de l'art, d'un art qu'il qualifie 

d'«officiel». Toutefois, si l 'entreprise de Soucy intègre les références 

symboliques d'une culture populaire, elle ne s'en inscrit pas moins dans 

le prolongement d'un certain nombre de préoccupations qui ont ponctué 

l'histoire de l'art au cours des dernières 

décennies. • Hér i t ier en quelque sorte 

des Dada'istes et des Surréalistes par son 

att i tude provocatrice, son intérêt pour l'objet du quotidien et son sens 

de la dérision, Soucy n'appart ient cependant à aucun mouvement ni à 

aucune tendance précise. Artiste difficil e à classer, il ne fait ni de l'art 

sociologique, ni de l'art écologique, pas plus que de l'art conceptuel. 

Sous les apparences, parfois, d'un «patenteux», l'artiste fait pourtant un 

art intléniablement conscient de ses moyens et des acquis de la modernité. 

1 1 Cette manifestation est réalisée grâce à la participation du public — 

qui aura contribué à la cueillette de la matière première (des contenants 

tie lait vides), tant à 'Vill e de La Baie que dans la région montréalaise. • 
Real Lussier 

P r o j e t 

10 décembre 1993 au 23 janvier 1 994 

Jean Jules Soucy 
i'nnuvre pinte, 
Tapis stressé {dè\a\\], 1993 
Photo : Paul Cimon 

C l a u d e 
28 j a n v i e r au 27 m a r s 1994 

H ^ ^«Y ^ A I I 1 ^  (Série Projet 9) «Depu is plus de cinq ans, le sculpteur 

Q [ T 1 W l I I 1 montréalais Claude Hamelin nous propose des tra-

vaux oi:i s'affirment avec force les propriétés des matériaux bruts (acier, fer, 

béton, bois, carton ondulé, etc.) et la charge expressive d'une forme monoli-

thique et référentielle. Dans ses œuvres, Hamelin interpelle de manière 

directe les notions d'ouverture et de fermeture; celles, plus précaires, de 

communication et d'incommunicabilité; et enfin celles, immanentes, de la 

mémoire et de l'oubli. L'artiste manifeste également un intérêt constant 

pour la qualité picturale des surfaces et des volumes aussi bien que pour 

l 'ambiguïté de l'objet sculptural — au regard de rapports ambivalents 

entre la figuration et l'abstraction. Au fil des ans, le gli.ssement naturel de 

l'archétype architectural (monument, usine, portes) à l'archétype mobilier 

(table, cabinet, échafaudage) lui permet d'explorer, à travers les paramètres 

de l'ordre et du classement, un paradoxe de la conscience reposant sur l'illu -

sion de la présence et la réalité de l'absence. G L'exposition Claude Hamdin 

réunit cinq œuvres nouvelles où la fragilité de l'être (et du spectateur) est 

confrontée avec la matérialité excessive, monumentale — à l'occasion, bru-

tale — des composantes sculpturales. L'artiste incorpore, dans certaines des 

œuvres, l'image photographique, jouant de cette dernière comme de l'un 

des matériaux de sa sculpture, au même titre qu'il utilise l'aspect clinique 

des surfaces de verre, l 'hermétisme des gril les métal l iques et des tiges 

d'acier, la densité du béton et le pouvoir d'évocation des piles de papier 

blanc fait main. De l'une à l'autre de ces œuvres se tissent des liens de per-

méabilité entre la sculpture et le tableau et, inversement, entre l'image et 

l'objet. Se formule ainsi un discours dialectique sur l'ordre des choses et le 

désordre universel. • Josée Bélisle 

V o l u m e 4 , n u m é r o 3 



a c q u i s i t i o n r é c e n t e 

Denis J U n e a U 
Aichôtype, Irais doiniraiclos, I9.')8 

Acier peint, 1 6 0 x 6 1 cm (diamètre), 
304 ,6 cm (sous tension) 

Coll M A C M 
Piroto : Louis Joncas 

Des segments de cercles — quarts de cercles, demi-cercles et arcs de cercles 

— gravitent dans un espace complexe oî i la forme du cercle se décompose et 

se recompose, à la recherche de sa plénitude. Juneau sonde inlassablement 

les valeurs intrinsèques et potentielles de la forme circulaire, n «Dans ma 

peinture, je fais allusion au mouvement : les tons pâles juxtaposés aux 

tons foncés indiquent un déplacement, une direction, un mouvement des 

formes. La même recherche se fait dans ma sculpture, en utilisant la troi-

sième dimension, mais aussi des éléments présents dans ma peinture : les 

formes du cercle, le plan et la couleur. Les deux pratiques sont int ime-

ment liées chez moi à cette épot]uc : mêmes formes, mêmes mouvements, 

même intérêt. Je cherche en quelque sorte à réaliser une synthèse entre la 

sculpture et la peinture.» Archétype, trois demi-cercles est composée d'élé-

ments bidimensionnels — trois découpures d'acier peintes en rouge et 

Le printemps dernier, le Musée s'est porté acquéreur d'une importante 

sculpture tie l'artiste montréalais Denis Juneau intitulée Archétype, trois 

demi-cercles. «Le titre de l'œ-uvre. Archétype, vient du fait que cette sculp-

ture fut la pierre angulaire d'un travail soutenu qui donna lieu à six 

tableaux autour cki thème du cercle*.» Cette sculpture semi-mobi le, 

réalisée en 195H, appartient en fait à un long cycle d'œuvres développé 

par l'artiste entre 1951 et la hn des années soixante-dix. G Au cours de 

cette jx'riode proiihc|Lie, Denis Juneau explore avec obstination les possi-

bilités dynamic|ues et expressives du cercle. La sculpture, le dessin et la 

peinture de Denis Juneau convergent alors, dans une perspective plasti-

cienne, vers la dualité entre le cercle et le carré, entre la mobil i té et la 

s tab i l i té des formes clans l 'espace. Ses compos i t i ons po lyva len tes 

requièrent l'action du spectateur pour décoder et reconstituer les formes. 

blanc — suggérant une sphère virtuelle t]ui se reconstitue dans l'espace 

par le léger mouvement des demi-cercles autour d'un axe. Cette sculpture 

témoigne en effet de la volonté de l 'artiste de concilier ses prat iques 

picturale et sculpturale, en s'appuyant sur la potent ia l i té de la forme 

circulaire. D Cette magnifique œuvre viendra s'inscrire, après sa tournée 

nord-américaine dans l'exposition La Crise de l'abstraction au Canada. Les 

Années 1950. organisée par Denise Leclerc du Musée des beaux-arts du 

Canada, dans un ensemble de vingt-deux dessins, peintures et sculptures 

conservés dans la collection du Musée d'art contemporain. Le corpus des 

œuvres de Denis Juneau dans cette collection const i tue d'ores et déjà 

une très riche sélection du travail substantiel réalisé par l'artiste entre 

1 9 5 8 et 1 9 8 8. • » Entrerien avec larrisrc, à Mimrréal. te 26 ma. IWi . 
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c r é a t i o n s 
;KI •' tMre Perreaul t 
n.tlo . Michoe! Slobodian 

mu L t i medi as 

Du 2 1 janvier au I .> février, le 

i horégraphe-scénograpl ie )ean-

Pierre Perreault créera dans la 

salle Beverley Webster Rolph du 

Musée une installation chorégra-

phi(|iie pour cS danseurs. Il s'agit 

d'un pur déli que l'artiste se lance 

à lui-même, car les règles du jeu 

d 'un spectacle ne sont év idem-

ment pas celles de l ' installation. 

Mais nous nous devons d'ajouter 

iliK ' ce risc|iie esl lalt iilé, puisc|iie 

Jean-Pierre Perreault traîne avec 

lui un impor tant bagage ar t is-

tique. En effet, depuis 1972, il a 

créé plus de •i' î leuvres chorégra-

p l i i ( |ues, dont son (ameux /wc 

(l98.-i), une leuvre monumentale 

pour 30 danseurs c|ui a été reprise 

à la ( ininde I lalle de la Villett e à 

Paris, donnant ainsi l'occasion à 

la cr i t ic|ue Marcel le Michel de 

Libération d 'associer le nom de 

Perreault à ceux de Pina Hausch 

et de ( ial lotta'. (^'est également à 

Ji-an-Pierre Perreault c|ue revient 

le privi lège de créer une (cuvre 

majeure pour le (Àillberg Ballet 

de Suède, pour l' inatiguration de 

la nouvelle Maison de la danse de 

Stockholm, en janvier 1991. 

L'tine des caractér is t ique du 

travail de Perreault est l ' intégra-

tion réussie et assumée des diffé-

rentes disciplines art ist iques t]ui 

entrent dans la composition d'une 

(C'uvre chorégraphique. C'est lui-

même qui voit à la conception de 

l'éclairage, de la scénographie, des 

costumes et du lieu dans lequel 

évoluent les danseurs. 

Même si sa fo rmat ion et sa 

carrière sont d'abord celles d'un 

danseur puis d 'un chorégraphe, 

tou te sa démarche en tant que 

créateur est étroi tement liée aux 

arts visuels. II avoue d 'a i l leurs 

que ses influences viennent davan-

tage du côté des art istes visuels 

tels Bruce Nauman, Joseph Beuys 

et (^arl André que du travail de 

chorégraphe. 

Un e i n s t a l l a t i o n 

c h o r é g r a p h i q u e de 
J e a n - P i e r r e 

P e r r e a u l t 
D'ailleurs, c'est par la pratique 

du dessin que Perreault développe 

ses (euvres chorégraphiques. Sorte 

de déclencheurs de la création, les 

dessins de Perreault ont fait l'objet 

d 'exposit ions solos à New York 

(1988), Anvers (1988), Montréal 

( 1 9 8 9) et S t o c k h o lm ( 1 9 9 1 ). 

Ainsi, il .serait plus juste de perce-

voir Jean-Pierre Perreault non pas 

comme un chorégraphe au sens 

t radi t ionnel du terme, mais da-

van tage c o m me un a r t i s te qui 

renouvelle la danse en l ' intégrant 

à l ' intérieur des différents maté-

riaux qui composent la matière de 

ses p roduc t i ons. Ce t te vo lon té 

d ' in tégrer le mouvement choré-

graphique à l'architecture du lieu 

trouvera sa pleine démonstrat ion 

dans l'installation chorégraphique 

que créera Perreault au Musée. 

Cel le-ci se déve loppera par 

périodes de quatre heures. L'action 

se déroulera par cycles successifs 

ou imbriqués. Huit danseurs for-

meront quatre couples à chacun 

desc]uels correspondra un cycle 

qui ne sera j ama is vécu de la 

même façon d'une fois à l 'autre. 

L ' in ten t ion de Perreault est de 

placer le spectateur et l'interprète 

dans un rapport nouveau. Il affirme 

solennellement : «Je veux que le 

visiteur expérimente de façon sen-

sorielle la même chose que ce que 

je fais vivre quo t id iennement à 

mes danseurs. En effet, lorsque je 

commence une chorégraphie, la 

première chose que je fais et qui 

est essentielle pour moi, c'est de 

placer le danseur dans un espace 

donné et de laisser cet espace agir 

sur lui , sur sa situation et éven-

tuellement sur son personnage.» 

P o ur ce fa i re, P e r r e a u lt a 

conçu, à l' intérieur même de son 

p ro je t, des iso lo i rs ou p e t i t es 

loges, afin de favoriser un rapport 

int ime et privilégié entre le visi-

teur et ce qui se déroule autour 

de lui . Seul dans son isoloir, le 

visiteur se trouvera intégré à un 

espace hab i té par d ' au t res, les 

danseurs. Le d é r o u l e m e nt sera 

traité en temps réel, ce qui éva-

cuera la not ion de spectacle et 

p lacera les ass is tants dans une 

situation d'observation et d'écoute 

p a r t i c u l i è r e. P o ur P e r r e a u l t, 

l ' installation chorégraphique per-

met d'aller plus loin dans l'explo-

ration de la durée des choses, des 

m o m e n ts d ' i m m o b i l i t é. C 'est 

comme si on vivait et observait 

un m o m e nt de danse sous une 

loupe et au ralent i. «Pour moi, 

l 'é tat dans lequel se t rouve le 

d a n s e ur est auss i, s inon p l us 

impor tant que l 'act ion. C'est là 

que se joue à mes yeux la force 

d'un interprète, dans sa capacité 

d ' ê t re exp ress if en ne fa isant 

peut-êt re rien, en étant s imple-

ment et intensément là.» 

C e t te de rn i è re i n s t a l l a t i on 

chorégraphique s'inscrit dans le 

p ro longement du Cycle Adieux, 

amorcé avec le spectacle Adieux 

créé à l'Agora de la danse en mars 

199. ,̂ puis du spectacle La Vita 

créé au Festival international de 

nouvel le danse à l ' au tomne. I l 

s'agit d'une sorte de théâtre com-

posé de murs de bois et de pan-

neaux a m o v i b l es que l ' a r t i s te 

métamorphose à volonté. 

Ajoutons que cet te nouvel le 

création de Jean-Pierre Perreault 

aura un volet vidéo : une dizaine 

de caméras r e t r a n s m e t t r o nt en 

direct, sur une dizaine de moni-

teurs placés à l'extérieur, ce qui se 

passe dans la sal le, p e r m e t t a nt 

d'observer l'action sous des angles 

di f férents. L ' ins ta l la t ion v idéo 

et chorégraph ique de Perreault 

e n t r e t i e nt c e r t a i ns l iens avec 

l 'exposit ion de Doisneau qui se 

t i e nt a Ll m ê me m o m e nt au 

Musée, notamment par la pré.sence 

des couples et par le choix des 

costumes c|ue portent les danseurs. 

En terminant, ment ionnons que 

cette installation chorégraphique 

vient souligner d'une façon magis-

trale le dixième anniversaire de la 

Eondation Jean-Pierre Perreault. • 

S U Z A N N E L E M I R E 

i AA- l-'fstivaJ des Iles cJt- ilanst- |H-rmet enfin au |iuti[i c 

pariMtn tic ik'iouvrir le Canaciieii Jcan-Pit-rrc PcTrc-aiiic 

c|ui a apporté, toninu- Pina Haiisth ou (.iallotra, une 

contributinn à la |irnbl(matK]ue artlsti<L]iit- tit-s années 

(]U.urc-viii^[.- . MaricJJc Mulu-I, "Perreault à l'aise dans 

ses l'odasses", Lihératitin. l'.ins, 11 novembre I 991 . 

H i s t o i r e de la p h o t o g r a p h i e 
Il est important, et même pour une 

institution c|iii se consacre à l'art 

co iuempor . i in. de proposer des 

événements CILU sitLient certaines 

formes d'art dans une perspective 

historic|iie. (!eci permet soLivent 

au public de mieux connaître et 

d'apprécier les manifestations les 

p lus ac iuc l l cs de ces d ive rses 

formes d'art. Pour cette raison, le 

Musée d 'art c o n t e m p o r a in de 

Mon t réal o rgan i se, en févr ier 

I V 9 l , une sér ie de deux con-

férences dont l'approche pourrait 

être c|Lialiliée d'historic|Lie, et c|ui 

t rai teront de la photographie, à 

partir de- la décoLiverte de «l'ins-

tantané» au siècle dernier, JLisc|u'à 

aujourd'hui. 

A ins i , lors de ces deux ren-

contres avec i.\cu\ professeurs et 

auteurs impor tan ts clans k- do-

maine de la photogr.ipi i ie, nous 

poLirrons analyser et définir la 

photogniphie à tnivers les oeuvres, 

replacées clans le contex te his-

roric|Lie et social de leLir prodiic-

iion. (!ar la photogniphie, inventée 

il y a maintenant pkis d'un siècle, 

d ispose de plus en plus de son 

propre discours historique, auquel 

nous dev r ions p e u t - ê t re avoir 

plus souvent recours. D'ai l leurs, 

nous pouvons aujoLird'IiLii parler 

d'une intérêt renouvelé pour l'his-

toire en général. Mais précisons 

c|Li'il s'agit là d'une histoire nour-

rie d'autres disciplines (comme la 

psychanalyse et la sociologie) et de 

différentes pratiques culturelles. 

Dans un premier temps, nous 

pourrons entendre André Gunther 

noLis exposer, à travers la vie et 

l'œ-uvre d'Albert Loncle, les débuts 

de la pho tog raph ie en Europe, 

ma is s u r t o ut la n a i s s a n ce de 

l ' instantané. L' instantané, parce 

ciLi'i l marque l 'abandon des très 

longs temps de pose, mais aussi la 

naissance d'Line esthétic|Lie nou-

velle, celle d'Line image qui livre 

l ' instant magique et parfait. Cet 

exposé pourra servir d ' in t roduc-

tion magistrale aux œuvres pho-

tographic|Lies de Robert Doisneau 

qui sont exposées au Musée d'art 

( o n t e m p o r a in de Mont réal de 

janvier à avril 1994. 

l i n s u i t e, la c o n f é r e n ce de 

Pénélope Cousineau nous ramè-

nera en Amér ique du N o r d, et 

proposera au public une histoire 

de la photographie canadienne de 

1950 à aujourd'hui. Elle présen-

tera différents aspects de la pho-

tographie d'ici selon des notions 

s o c i o l o g i q u es et p s y c h a n a l y-

t iques. Elle examinera le travail 

de nos art istes en relat ion avec 

celui de leurs prédécesseurs, pour 

voir si nous pouvons, dans le con-

texte nord-américain, reconnaître 

une spécificité de la photographie 

canadienne. 

C'est à dessein que ces confé-

rences n'abordent pas directement 

l'icuvre de Robert Doisneau. Elles 

offrent p lu tôt au spectateur un 

«avant Doisneau» en Europe et un 

«après Doisneau» en Amér ique. 

E l les p o u r r o nt aussi m o n t r er 

q u ' u ne p r o d u c t i on p h o t o g r a-

phicpie, même lorsqu'e l le n'est 

pas la plus récente découverte de 

not re ac tua l i té, peut êt re pour 

chacun de nous la source vivifiante 

d 'une réflexion sur la photogra-

phie contemporaine. • 

C H R I S T I N E B E R N I E R 

con f épSI? 
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L' a t e l i e r de 
a r t i s t e u e b e c o i s 

Il faut descendre à la Bastille et de là faire quelques pas 

dans la rue de la Roquette pour trouver l 'appartement 

de Thérèse Renaud et Fernand Leduc. C'est après avoir 

gravi plusieurs étages qu'une porte s'ouvre enfin sur un grand espace où d'un côté, Fernand 

Leduc peint et de l'autre, Thérèse Renaud écrit. Entre les deux : la vie. n Effectivement, peintre 

de la lumière, Fernand Leduc vit à Paris depuis si longtemps que le couple a obtenu cette année 

la nationalité française. Pourtant toujours Québécois de cœur, avec à peine une petite sonorité 

parisienne dans la voix, Leduc, notre peintre automatiste des années quarante, ne cesse de tra-

vailler à sa cause : celle de l'art qui émerge de l'harmonie et de l'équilibre. Partageant son temps 

entre Paris et l'Italie, il est constamment en quête de sujets et de lumière. D'ailleurs, lorsqu'on 

lui demande pourquoi il a choisi l'Itali e comme exil estival, il répond tout simplement : pour sa 

lumière, n On se souviendra qu'en 1990, on avait pu voir à Montréal la rétrospective des qua-

rante dernières années de son travail; depuis, plus rien. Fernand Leduc est un peu retombé dans 

l'oubli. Or, dans cet appartement-atelier ne cessent de s'accumuler des toiles de formats variés, 

aux matières et aux couleurs surprenantes. Des toiles d'une luminosité si sensible qu'elles on-

du lent presque au passage d 'un s imple nuage. Travai l lant à la lumière nature l le, Leduc 

s'inquiète toujours un peu de notre regard sur son oeuvre. II souhaite un éclairage parfait, c'est-

à-dire ni trop jaune ni trop gris. C'est alors que les surfaces de ses toiles s'animent et révèlent 

leurs secrets. Tout un monde, toute une thématique classique existent, là, sous et malgré les 

mul t ip les couches de peinture t ransparente. Fidèle à l 'automat isme, Leduc explic]ue qu' il 

n'aborde pas la toile vierge avec un sujet préconçu, mais plutôt dans l'état d'esprit particulier du 

moment, il Empreint de vie, cet état d'esprit n'est pas étranger non plus aux gens qui entourent 

l'artiste. Aussi est-il intéressant de savoir que cette peinture que l'on peut croire si austère a priori 

n'a d'autre source d'inspiration que la naissance d'un premier petit-fils ou la vue d'un paysage de 

Toscane, i j 11 ne faut pas penser pour autant que Leduc se soit mis à la figuration. Inspiré par la 

vie et par la nature, il amorce un long travail d'approfondissement par une gestuelle libre qui 

exprime de manière abstraite son individualité et la singularité du moment. Pendant des mois 

ensuite, il travaille au rapport des couleurs entre elles en essayant d'obtenir une lumière unique, 

synthèse de chacune d'elles. C'est ce que Fernand Leduc appelle une qualité de lumière. Or, 

cette qualité tient à si peu qu'elle en devient d'une fragilité impressionnante. Un faux pas et 

tout est à refaire. Mais Leduc a acquis une technique complexe qu' il a construite sur l'expé-

rience. Une technique qui évolue sans cesse, faut-il ajouter, car il ne craint pas les tentatives 

nouvelles. Il mélange les supports, réalise des collages, démarre des séries en utilisant des mé-

diums que nous ne lui connaissions pas. U C'est notamment dans une très belle série de pastels 

jaunes récemment exposés à Paris que toute la subtil ité de la couleur se révèle. Celle-ci laisse 

échapper une lumière qui, à cause de la texture du médium, semble émaner de l'intérieur même 

de l'teuvre. Il n'est d'ailleurs pas dit que cette lumière, celle-là même qui fait l'objet de tant 

d'années de recherche, ne soit pas liée à une spiritualité toute particulière à Fernand Leduc car, 

un peu comme un moine, il interprète sans cesse les événements réels de la vie en les traduisant 

par une simple valeur lumineuse. Quoi qu'il en soit, la profondeur de son engagement envers la 

cause art ist ique, qui se traduit ici par tant d'années de travail cohérent, m'amène à voir en 

Fernand Leduc un sage de l'art qui tait ses déceptions — parisiennes ou québécoises. Le peintre 

considère qu'il a encore beaucoup trop de chemin à parcourir pour se perdre dans les vaines 

récriminations. LJ En redescendant la rue de la Roquette, à la vue d'une place de la Bastille four-

mil lant de voitures et de gens, j'ai soudain la conviction que je viens de rencontrer un être 

exceptionnel possédant le don d'arrêter le temps. • 

M A N O N B L A N C H E T T E 

Fe rn a nd L e d u c 
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Le s A m i s 

LJiircjnl lu :-uiiuu "AiiKjno/ un Anii°, f.jlujiuLiij nitu 
veaux membres se sont mérité des prix de présence. 
M ' Jocelyne Décofie et Suzanne Landry entourent 
M" Maurice Forget, président des Amis du Musée 
ti ' t ir l contemporain, qui leur a remis une montre 
i.Kjriée tvo rgon et un t ata loque de l 'exposition 
Atliod Pnllan^ Photo Martin Vuinooiilt 

du Musé e 
Les efforts du comité de recrutement 
portent f ru i t : plus de 400 nouveaux 
Amis durant les six derniers mois ! 

Les efforts soutenus du Comité de recrutement des Amis ont porté fruit. 

Présidé par Madame Marie C a u d e t, le comi té et ses bénévoles ont 

recrtité phis de 4'5() nouveaux Amis depuis juin dernier. Mise à part la 

grande popular i té de l 'exposit ion Alfred Pellan cet été, la deuxième 

soiré-e «Amenez un Ami» qui avait lieu au Musée le 24 aoîît dernier, a 

coniui Lin grand succès. Invités à participer à nos efforts de recrutement, 

nos membres ont amené de nouvelles recrues qui en ont profité pour visiter 

l'exposition Champs d'éclipsés de Sylvie Readman. Au total, 123 nouveaux 

Amis se sont joints à l 'équipe. Ces derniers ont également profité de 

notre prix spécial offert pour l 'événement, soit 35 $ au lieu de 50 $. 

Journée «Portes ouvertes» 
du 6 septembre : le Musée accuei l le 
son 50 000^ visi teur. 

Le 6 septembre dernier, jour de la fête du Travail, le Musée ouvrait ses 

portes gratui tement à plus de 6 ()()() visiteurs. C'est dans la matinée que 

le Mtisée accueillait son 50 000' visiteur. Monsieur Mark Ely est arrivé 

au bon moment, car il s'est mérité deux billets à destination de Paris, 

offerts par Ai r Canada . 

Les Amis ont profité de l'occasion pour recruter un bon nombre de nou-

veaux membres qui ont été enthousiasmés par le dynamisme du Musée. 

Les Amis ont désormais 
leur salon au Musée. 

Depuis quelques semaines, nos Amis ont un lieu de rencontre qui leur 

est exclusivement réservé. Situé dans le Hall Eaton, à l 'entrée de la 

Médiathèque, le Salon des Amis permet à nos membres de se retrouver 

et de se détendre en feuilletant une de nos nombreuses revues d'art, tout 

en sirotant un bon café. En été, les Amis auront un accès privilégié à la 

magnific]Lie terrasse aménagée sur le toit cki Musée et adjacente au Salon 

des Amis. 

Un grand merci à nos bénévoles 

Les activités organisées par les Aini s du Musée demandent une participa-

tion exceptionnelle de la part des bénévoles. Il va sans dire que ceux-ci 

contr ibuent pour une large part au succès de nos événements et nous 

tenons à les remercier. Leur disponibi l i té, leur esprit d'équipe et bien 

sûr, leur dynamisme sont très appréciés. En plus de participer aux événe-

ments spéciaux, nos bénévoles consacrent plusieurs heures par semaine à 

gérer le vestiaire, ce qui représente des économies de près de 100 000 $ 

par année pour le Musée. C7est souvent à eux que les visiteurs s'adressent 

en premier, et ils offrent un service indispensable au Musée. 

Merci à tou te l 'équ ipe! Mar ie -F rance Bé ra rd, An to i ne t te Dozo is, 

M i r t o Mi lo t , H é l è ne L e c o u r s, A l e n j a n d ra 'Vergara, R a y m o n de 

D u m a s, Sh i r ley D ' S o u z a, S u z a n ne B a s t i e n, Lou i se L ' H e u r e u x, 

Be l inda Franco, Michèle Delayen, X i m e na Or t iz, Marc Desforges, 

Ka t r ie Lamber t, Soph ie G i r o u x, P ie r re -Dan iel Déca r ie, Na tha l ie 

Boivin, Lil iane Caron, A n d r ew Georgiades, Augus to San Cristobal, 

Marie-Josée Drou in et Jocelyne Parent. 

Si voLis voLilez vous joindre à notre équipe, n'hésitez pas à nous appeler 

au 847-6270. Nous serons heureux de vous accueillir parmi nous! 

Activi tés à ne pas manquer 

Inscrivez dès maintenant ces deux dates importantes dans votre agenda : 

17 février 1994 

C '̂est à cette date c]u'aura lieu la Vente aux enchères d'œuvres d'art des 

Amis. Cette activi té bénéfice permet de recueil l ir chaque année une 

somme de 30 000 à 50 000 dollars, et ce, depuis plus de cinq ans. Les 

recettes de l'encan sont versées au Fonds d'acquisition du Musée. 

28 avril 1994 

Le Bal du Musée d'art contemporain aura lieu le 28 avril prochain. 

F.ncore Line ft)is, le Bal du Musée se tiendra dans les salles d'exposition, 

et nos invités auront l'occasion de voir la Collection Lavalin en primeur! 

Cette élégante soirée connaîtra certainement un vif succès. 

Marc Ely, le 5 0 0 0 0 " viiiteui d., .V.Uifc et gognuni 
du voyage à Paris offert par Air Conodo 

Les Amis du Musée, un organisme à but non 
lucratif, joue un rôle essentiel de soutien à ta 
mission du Musée d 'art con tempora in de 
Montréal. Indiv idus, sociétés et entreprises 
peuvent contr ibuer aux objectifs des Amis 
du Musée à t i tre de donateurs, de membres 
et de bénévoles. Adhésion annuelle à la Fon-
dation, incluant l'envoi gratuit r^u Journal du 
Musée d'un contemprsrum de Mrsnlre'ut : ">() $ 
(étudiants et aînés : ,57,50 $; familles : 87,50 $; 
souscripteurs : 100 $; entreprises : 250 $; 
groupes : communiquer avec le bureau des 
Amis). Renseignements : (514) 847-6270. 

En devenant un Ami du Musée d'art con-
t e m p o r a i n, vous prof i terez de n o m b r e ux 
avantages exclusifs. Vous recevrez gratu i te-
ment, à domicile, îj;Journal et les invitations 
aux vernissages et aux événements spéciaux. 
Grâce iî votre carte, qui vous permet d'entrer 
au Musée gratui tement, vous pourrez béné-
ficier cfe tarifs avantageux pour les spectacles 
ainsi que d'escomptes intéressants auprès de 
divers commer( ,ants, o rgan ismes et four-
nisseurs. 

Bienvenue aux 
nouveaux Amis 
M a u r i ce A g n a n, Den is A l h t r t , Jact i i ics 
A l i a r d , C l a u de A n g e r s, A n n e t re A p n l , 
M a r i e - J a c q u e l i ne A p r i l , M i che! A u d e t, 
Danièle Avel ine, Diane Babîn, Raymond 
Barsalou, Suzanne Bastien, Geneviève Bazin, 
(Chantai Beauregard, Denis Bédard, Pierre 
Bédard, Suzanne Bédard, Michèle Bélair, 
Aube Bellefleur, Phi l ippe Bellefleur, Louis 
B e l z i l e, J e a n - L o u is B e n o i t, M o n i c | ue 
Ber t rand, S téphane Ber t rand, M iche l i ne 
B lou in, Anne-Mar ie Bo i leau, Ch r i s t i ane 
Boi leau, Ronald Boisrond, Sylvie Boiv in, 
Pierette Boiitireau, Louise Bou lay-Hudon, 
Mon ique B o u r b o n n a i s, Marc Bourgeo is, 
Lucie Bouthi l let te, Christ iane Bri,s, Andrée 
Brousseau, Jacques Brousseau, Sonjia Burke, 
I-'rancine Bussières, Ruba Cameron, Lucill e 
C a r d i n a l, P a u l - E m i le C a r r i e r, C l a u de 
Castonguay, Gérard Castonguay, Johanne 
Castonguay, Marie F. Castonguay, Monique 
C^astongLiay, Phi l ippe Castonguay, Richard 
C h a m b e r l a n d, Daniel Chén ie r, Guy la i ne 
C^hèvrefils, Dona ld C h r i s t o p h e r, Hé lène 
C^ognata, R i t a C o h e n, M o r l ey C o h e n, 
H u b e rt Co las, P h i l i p pe C o l a s, N i c o l as 
Comeau, Marcia Couél le, Monick Coupai, 
C^amille C^ousineau, Yvun d 'Anjou, Jeanne 
D a l l a i r e, C l a u de D a l p é, H é l è ne D a y, 
J o c e l y ne D é c a r i e, Marc D é c a r i e, A n ne 
D e l a n e y, M o n i q ue D e m e r s, D a n i el 
Des ja rd ins, S téphane-Paul Des Laur ie rs, 
R e n ée des R i v i è r e s, G u y l a i ne D r o l e t, 
Louise D r o u i n, Maur i ce D u b o i s, Louise 
D u c h e s n e a u, T h é r è se D u l u d e, L u c ie 
Duranceau, Charles Even, René Far ibaul t, 
D e n is Fauche r, A la i n F o u r n i e r, C l a u de 
G a d o u a, R a y m o nd G a r n e a u, R o b e rt 
Ciarneau, Diane Gatineau, Darie Gaudreautt, 
Rita L. Ciaudreault, C l a u de G a u t h i e r, 
Michel Ciauthier.Lise Gau th ie r -Beau l i eu, 
Christ iane Geinguenaud, Claude Gendron, 
C l a u d e t te G e n e s t, Mar l ène T. G e r v a i s, 
Patrick Gillespie, Claude Gingras, Monique 
Gingras, Louise Giroux, Sheidon Cjoldberg, 
Fleur-Ange Gront l in, Gil les Ciuay, (Claude 
Guér in, Michel ine Ciuy, Ph i l ippe H a b i b, 
Denis Hamel in, Lucill e Hamel in, Guylaine 
Hardy, Robert Heider, Pierre Henry, Jean-
François Hudon, Louise Hurtubise, Francine 
J a l b e r t, H é l è ne J a l b e r t, M a r i e - E m i l ie 
Ja lbe r t -Gauch ie r, Geoffrey K i n g , Robert 
L 'Ecuyer, Sylvie Label le, G i n e t te Gau l in 
L a c h a n c e, D a n i è le L a f l a m m e, G é r a rd 
L a m o u r e u x, Lou ise L a m o u r e u x, C l a i re 
Lanctôt, Ninon Landreville, Suzanne Landry, 
Guy Langlois, Huguet te Larivière, Suzanne 
Lauzier, Yvon Lavoie, Pierre Leclerc, Marie-
Thérèse Letebvre, Véronique Legault, Réjane 
Legault, Marc Legrand, Madeleine Lemire, 
Richard Lemire, Alexandra Lerch, Gisèle 
Lerch, J o n a t h an Lerch, M i c h a el Le rch, 
G i n e t te Leroux, Mady L é t o u r n e a u, Ben 
L i na rd, B ruce L indsay, Ma r ie L o n g p r é, 
Ju l ie t te B. Manseau, Claude R. Marchand, 
J u l ie M a r c h a n d, C laude M a r c o t t e, Yves 
Marcoux, Denise Marsan, Rolande Mar t in, 
Peter McBr ide, Audrey McLennan, Susan 
M c P e a k, Hazel M e r r e t t, Lise M i c h a u d, 
N ico las M i l l e t t e , Luc More l, B o u m e n na 
Nasser, Chr isr iane Noiseux, Susan Nosov, 
Claudette Nuckie, Jean-François Painchaud, 
Andrée Paquet, Claude Patenaude, Lizanne 
Patenaude, Gilles Perreault, Ghislaine Pilon 
Filiatreault, Josée Plamondon, Peter Polacos, 
Suzy Pomminvi l le, Roberr Poulin, Wi l l ia m 
Prévost, Mario Proulx, Richard Rapoport, 
Roger Renaud, Bruno Ricciardi, Jocelyne 
B leau R i c h a r d, M i chel R i o u x, J a c q u es 
Roberge, Renaud Rouer, Louise Rousseau, 
E l i sabeth Rousse l, And ré Roussy, Mark 
Rubin, Edmond Saulnier, Francine Savard, 
Cécile Savignac, Jennifer Schumacher, Eric 
S imard, Jean S i m a r d, Monic]ue S i m a r d, 
Ca ro le S i ro i s, R o g er S o u l i è r e s, M a r t ha 
Stephenson, Ginet te Tardif, André Thibaul t, 
Crist ina Toma, Bernard Tremblay, Daniel 
Tremblay, Suzanne Trudel, Mélanie Vallée, 
R i c h a rd V e r d o u, N i c o l as V i e , M a r t i n 
V igneau l t, Éric V incendon, Ella W iene r, 
M i c h e! Y e r g e a u, Lou ise Z a k e m, Son ia 
Zylberberg 
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s u i v r e de s c o u r s 
au Musé e ! 

Le M u s ée v o us ol f r c l.i p o s s i b i h ié de 

u i v r e ties c o u rs d ' h i s t o i re de l 'art et d es 

t o u rs d ' a ns p l a s t i q u e s. 

C O U R S 
D ' H I S T O I R E DE 

L ' A R T I 
L • (!• Il V u I- M A N I !• I-: ,S I I 

( C o m m e nt r e g a r d er les ( l u v i c s vi 

( O i n p r e n i l re les t l é b u ts î le la r n o d r r n i tf au 

Q u é l x ' t. U ne et iu l e île l ' i u s l o i re de l ' an 

t juébéco is à p a r t ir î les t ex tes f o n d a m e n t a ux 

( |ui OUI j a l o n né la p é r i o de ! 9 . V J - I 9 6 ( ). 

( >n o b s e r v e ra les a- l iv res h la l u m i è re i! u 

( e s te de la Soi ié té d ' A r t ( o n t e m p o r a i n. et 

l i e i r o i s i i i a ïu ies tes i m p o r t a n ts : 

Refus ^lohal. Prisme d'yeux er 

le Manifeste ih\ PLnluiens. 

C O U R S 
D ' H I S T O I R E DE 

L 'AR T I I 
I N 11' I A T I I) N A I " A N A I. •» • .s !• 

1) • (!• n V U I-. S 

Les p a r t i c i p a ï us [ l o u r r o ni s ' i n i t i e ra 

l ' a n a l y se t i ' d - i i v res a l in î le d é v e l o p p er 

leur sens c r i t i ( | ue. Ces t o u rs t l ' app rét i a i i on 

de l 'a rt p e r n i e i t r o iu tic m i e ux 

c o m p r e n i i re l 'art at i i ie l . 

L i e u : S a l le C i a z o d ue T Q M 

(L a 2' p a r t ie (.les c o u rs a l i eu d a ns l es 

s a l l es t r e x p o s i t i ( ) r i .) 

C O U R S D ' A R T S 
P L A S T I Q U E S I 

1)11 U I A I I s M ; A 

I • A h S I H A ( I l <) N ( -! D ) 

Par l ' e x p é r i m e n t a t i on de t h l f é ren tes 

t e c h n i t ] u es ( dess i n, p e i n t u r e) et t ie 

m é d i t m is var iés ( ] iasre l. g o u a c he et 

.11 r y l u n i e ). les p a r t i c i p a n ts se 

t a m i l i a r i s e r o nt avec la t ( im |n )s it ion 

i m a g e s, se lon t l i f fé rents s t y l es, et o ies et 

pér i tKles en art c o n t e m | ^ i r a i n. 

C O U R S D ' A R T S 
P L A S T I Q U E S I I 

I ) I I !< !• A I I ,S M I A 

I • A 11 S I H A ( M O N ( ^ I ) ) 

Les pa r t it i p a n is dt'< o u v r i r o nt Li st u l p i u rt 

en c x p i ' r u n e n t a ni \v\ ici h m i | i i cs tic 

< rc.il mn l'i i l rtii s d n i i r n s i o i is 

L i i i i : A t e l i e rs de c r é a t i on 

P r a ii ^ W h i t n ey C a n a t ia 

Les i o u rs s 'at i ressci ii aux a d u l i es 

CI ont h.M I t r n e n r c di son', de hJ h à 1\ h 

l - i t o f i l est de 'lO $ ]>()Ui-(lKK|u e sér ie 

de "î t o u r s. 

D A r !• s n t . s t o ii k ,s : 

C O I K S D ' n i S r O I RH D E L ' A R T I : 

du 1(  ̂ l a i i v i e r au Ih l év r ier I W ' t 

( O l [ RS D ' A U l 'S P L A Sr l y i l l i S l : 

du . ' (. ) ,nivi«T,ui .M lév r ier l ' J 'I I 

C O U R S D ' M i s r o i R i ; D i : L A R I 11 

t l u 1 au St) m a rs \ ' n \ 

C O U R S D ' A R T S P L A S r i Q l I I - S I I : 

du 1 au M) m a rs l 9 ' Ji 

II csi i i i ipor ta i i l de s'ii ist l i r e .m p lus tô t, 

le n o m b re t ie p l a t es é tant l i n u t e. 

P o ur s ' i n s t r i re on o b t e n ir p l us t ie 

r e n s e i g n e m e n i s. v e u i l l e/ t o m p o s er le 

Ci l O K i y - f p J ' i i 

A R L I S 
À M O N T R É A L 

Le 11 n o v e m b re t l e r n i e r, le M u s cc d ' a rt 

f o i u e r n p o r a in t ie M o n t r é al é ta il r i u ' ue de 

la j o u r n ée t l a s s e m b l ée g é n é r a le dt AK I . I S 

/ M . O . Q. ( A n I . ib ra r ies S o c i e ty ol N o n l i 

A n u r n .1 SCI i i o n M o n i r é a i / ( )t i a w a/ 

(,)ij(:bc( ). l'oTidiH' voit i b i e n t ôt v i n gt a n s, 

A R L I S csi la seu le asso t i a t i o ii p r o l c s s i on 

nc l l c, en A m . ^ n t i uc <lu N o r d, a x tv ext lu-

s .ve i i i cni sur les l u s o i ns d es spet lal is les de 

r i n l o n i i a i ion d a ns le d o m a n ir d es a n s. 

l i l l c ( o m [ u e p r ès de l =)()() m e m b r es 

r c p n ' s e i i l a nt u ne d i / a me t i c pays. Loin de 

se l i m i t e r a ux l i i b i i o t h é t a i r e s, la h s te d es 

m e m b r es ( o r g a n i s a t i on m è re et s e t i i o ns 

l o c a l e s) i m l u t t o u te p e r s o i i ne a y a nt un 

i i i i e i è i A Ll l o i s p o ur l es a r ts v i s u e l s, 

l ' an l i i le t l u r e, le d e s i g n, et p o ur l ' é l abo ra-

i io i i de i io i ive l ies l açons t ie t r a i t er les d o-

1 i i m e n is d a ns t es t l e i na i i i e s. La p r e m i è re 

set ( i on t a i i a t l i e i n i e, i r t 'ce à M o t u r é al en 

l ' ) S 7, s ' i m p l i q ue t l . ins d i l l e r e i us p r o j e ts 

. !e r e t h e c t he e( su it de [U'es les d e r n i e rs 

d e v e l o j i p e m e ii ( s d a ns l e d o m a i ne t i e 

l ' i n to rmar ioM tlot u n i e n i a i r e. 

O n y a c o n s a c ré un a t e l i er hiternef : théorie 

et pratique d i r i g é p ar M . S i l va M a r t o s, 

b i b t i o t h é t a i re r e s p o n s a b le d es s e r v î t es 

i n l o r m a t i s és à l ' U n i v e r s i té M c C i i l l . Les 

p o s s i b i l i i és o l l e r (es par t e réseau i n t e n i a-

llfKia l \ on( él t' p r i ' sen tées cl ana lys t ' cs en 

f i K U l i o n l i es b e s o i ns s p ( ' t i l n p i es t i es 

I hert h e u rs <lu m i l i eu d es a r [s e( t ie l 'art h i -

(e< (un '. • M . G. 

C a l e n d r i e r 
D E C E M B R E 

E X P O S I T I O N S 

F . K I ( . C A M F . K ( . ) N 

Exposer/Cacher 

(.Série Pro jet 7) 

J u s ( | u ' au S ( j é t e n i l i re 

J F A N - J [ I L i ; S S O U CY 

L'ifujre pinte 

(Sér ie Pro jet H) 

D u 10 d é c e m b re au 2.̂  j a n v i er 

( ! e t te e x p o s i t i on est c o n s t i t u ée d ' u ne 

i n s t a l l a t i on réa l i sée p o ur l ' occas ion p ar 

l ' a r t i s te J e a n - J u l es S o u c y. S o u c y, q ui se 

t o n s a c re it la s c u l p t u re d e p u is q u i n ze a n s, 

t i é v e l o p pe u ne t f u v r e s i n g u l i è r e, à la fois 

e n g a g ée et p o é t i q u e. U t i l i s a nt d es m a t é r i a ux 

recyc lés, il réali.se d es œ u v r es t o u j o u rs 

m a r q u é es p ar l ' h u m o ur et u ne ré f lex ion à 

l 'égar il d es p r é o c c u p a t i o ns .sociales t l u m i l i e u, 

t o ut en c j u e s r i o n n a nr sans cesse les 

c o n v e n t i o ns du t h a mp de l 'ar t. 

J F . A N T M U L R I O P F . L L ! ' 

/ erre et heu 

J u s c | i r au 2 j a n v i er 

A l ' o t t a s i on t l u 7 0' a n n i v e r s a i re de na i ssance 

t i e J e a n - P a ul R i o p e l l e, a r t i s te q u é b é c o is de 

n o t o r i é té i n t e r n a t i o n a le , le M u s ée p r é s e n te 

un e n s e m b le i n é d it de laves é m a i l l é es de 

g r a nd f o r m a t, réa l isé en I 9H 1 par l ' a r t i s te 

t i ans le S ud de la L ra i i t e. 

r f l l F R R Y K U N T / . I - L 

J u s t j u ' au 2 j a n v i er 

L ' a r t i s te f rança is T h i e r ry K u n t z el j o ue 

d ' o m b r e, de ref lets et de l u m i è r e. D a ns ses 

( t u v r es réa l isées au n é on et d a ns ses 

i n s t a l l a t i o ns v i d é o, l ' a c t i on m ê me t ie r e g a r d er 

est m i se en scène. Le son s'y i nsc r it tant<")t 

c o m me u ne fo r te p r é s e n c e, tant t ' it c o m me u ne 

pro to i i t l e a b s e n t e. 

LA C O L L l i C T l O N : S I X . O ND I A B L E A U 

J u s c i u ' au ^ a v r il 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S al l e B e v e r l ey W e b s t er R o l p h 

J O U K N É l i P O K ' I ' F . S O U V E R ' I ES 

26 d é c e m b re 

Pt)ur s o u l i g n er la pé r io t le t les Fê tes, le M u s ée 

o r g a n i se u ne j o u r n ée « P o r t es o u v e r t e s» en 

o f f rant d es a c t i v i t és g r a t u i t es p o ur t o u te la 

l a m i l l e, t l o nt un s p e c t a c le p o ur j e u ne p u b l i t . 

La c o m p a g n ie B o u c h es D é c o u s u es p r é s e n t e ra 

Petit Monstre de J a s m i ne D u bé à 1 l h 3 0, 1 î h 

et 16 h 3 0. 11 est nécessa i re de se p r o c u r er les 

la i ssez -passer à l ' accue il du M u s ée les 

2 1 , 23 ou 24 t l é c e m b re e n t re 1 I h et I M h 

et le 12 d é t e m b re e n t re I I h et 2 l h. 

V I S I T E S A V E C 
I N V I T É S 
I I . . I I .! ' e i i l r e e 

i.i.si; iii.ssoNNiri'Tn 
1 y d é c e m b r e, 15 h 

La t l i r e t t r i ce du Da'oir c o m m e n t e ra 

e e r r a i n es ( f u v r es de l ' e xpos i r i on /.,/ C.isltecliott : 

leivnd tahtean. 

R E N C O N T R E S 
A R T I S T E S 

A V E C 

H a l l 

RIOPI'LLL; 

't'erre et Peu, par MonK]Li e B r u n e t - W e i n m a nn 

I " t l é t e m b r u, I 2 h 

S t l é c e m b r e. i f h 

J F . A N J U L ES S O U CY 

L'autre pinte 

12 d é t e m b r e. I f h 

V I D É O S S U R L 'AR T 
S a l l e ( l a / o t l u t ' l ' Q M , r e / . - tl e -c ha u s s êe 

R I 0 P L ; L L F . . 19H2 

L es s a m e d is et t l i m a n c h e s, I 3 h et 16 h 

V i d é o, c t t u l eu r, 51 m i n, f rança is, réa l isé 

par M a r i a n ne Feaver et P i e r re L e t a r t e, p r o t l u it 

[lar l 'Of f ic e n a t i o n al du l i l m du C^anada, 

( ] e t l o t u n i e nt t l resse un p o r t r a it t ie J e a n - P a ul 

R i o p e l le en t e n t a nt de c e r n er l ' h o m me 

t i e r r i è re l ' a r t i s te. 

R l O P F L L i : , \9H1 

L es s a m e d is et t l i m a n c h e s. I 4 h et 17 h 

V i d é o, c o u l e u r, 27 m i n , a n g l a i s, réa l i sé p ar 

Mar ia [H ie l-'eaver et P i e r re L e t a r t e, p r t ) du it par 

i 'Of f i t e n a t i o n al . lu l i ln i du C a n a t l a. 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 
S e m a i n e, t l u m a r di au v e n t l r e di 

A t e l i er p o ur les g r o u p es (avet r é s e r v a t i o n) 

d e l O h à 15 h 

I n s t r i p i i on o b l i g a t o i re au ( 5 1 4 ) 8 4 7 - 6 2 5̂  

A t e l i er p o ur les v i s i t e u rs (sans r é s e r v a t i o n) 

d e I S h 30 à 17 h 

F i n d e . s e i n a i n e, s a m e t li et d i m a n c he 

t i e I 2 h à I 7 h 

Les v i s i t e u rs âgés tIe 14 a ns et m o i ns d o i v e nt 

ê t re a c c o m p a g n és d ' un a d u l t e. E n t r ée l i b r e a 

l ' achat t l ' un b i l l e t d ' a d m i s s i t jn au M u s é e. 

BOULF; FT BOULIÎS 
D u 14 au 31 d é c e m b re 

V e n ez [x-rt lr e la b o u le avec n o u s, en c r é a nt d es 

b o u l es t ie N o ël o r i g i n a l es et m ê me i n s o l i t e s. 

Ces d e r n i è r es s e r o nt e n s u i te o f fe r tes à d es 

p e r s o n n es t r op s o u v e nt o u b l i é es en c e t te 

pér io t le t ie l ' a n n é e. 

E X P O S I T I O N 
D ' A R T S P L A S T I Q U E S 
S a l l e B e v e r l ey W e b s t er R o l p h 

LES V I S I T E U RS À L ' Œ U V R E 

D u 12 d é c e m b re au 9 j a n v i er 

V e r n i s s a ge l e 12 d é c e m b r e, à 14 h 

C e t te i m p o s a n te e x p o s i t i on p r é s e n t e ra u ne 

s é l e c t i on d es œ u v r es réa l i sées p ar les v i s i t e u rs 

au c o u rs de l ' a n n ée 1 9 93 d a ns les A t e l i e rs de 

c r é a t i on P r a tt & W h i t n ey C a n a t l a. 

C O N F É R E N C E S 
S a l l e B e v e r l ey W e b s t er R o l p h 

D O M I N I Q U E P O U L O 'F 

8 d é c e m b r e, 18 h 30 

P ro fesseur d h i s t o i re m o d e r ne à l ' U n i v e r s i té 

P i e r re M e n d è s - F r a n c e, D o m i n i q ue P o u l ot 

p r o n o n c e ra u ne c o n f é r e n ce s ur l ' h i s t o i re de la 

v is i te t ie must-es en t a nt t | ue p r a t i q ue c u l t u r e l l e. 

J A N V I E R 

E X P O S I T I O N S 

J E A N - P A UL R I O P E L LE 

Terre et Peu 

J u s q u ' au 2 j a n v i er 

T H I E R R Y K U N T Z E L 

J u s q u ' au 2 j a n v i er 

J E A N - J U L ES S O U CY 

L'teuire pinte 

(Sér ie P r o j et 8) 

J u s q u ' au 23 j a n v i er 

L A C O L L E C T I ON : S E C O ND T A B L E A U 

J u s q u ' au 3 a v r i l 

A T T I L A R I C H A R D L U K A C S 

D u 2 1 j a n v i er au 24 a v r i l 

Cx ' t te e x p o s i t i on r e g r o u p e ra la sé r ie d es 

t r a v a i l l e u r s, u ne sér ie de p e i n t u r es 

m t m u m e n t a l es réa l i sées p ar l ' a r t i s te c a n a d i en 

A t t i l a R i c h a rd L u k a cs au c o u rs d es c i nq 

f le rn iè res a n n é e s. Ses t h è m es de p r é d i l e c t i on 

r é s i d e nt p r i n c i p a l e m e nt d a ns la r e p r é s e n t a t i on 

d es « s k i n h e a d s» et de l ' h o m o s e x u a l i t é. 

R O B E RT D O I S N E AU : 

U N E R É T R O S P E C T I VE 

D u 2 I j a n v i er au 24 a v r i l 

O t t e e x p o s i t i on r e nd h o m m a ge au 

p h o t o g r a p he f rança is R o b e rt D o i s n e au 

( né en 191 2 ), un d es p l us g r a n ds m a î t r es de la 

t r a d i t i on du re jw r tage h u m a n i s te du X X ' siècle. 

E l l e r é u n it q u e l q ue 2 50 p h o t o g r a p h i es 

réa l isées de 1 9 29 à 1 9 9 2, a i nsi q u ' u ne 

i m p o r t a n te d o c u m e n t a t i on i n é d i te t i r ée d es 

a r c h i v es p e r s o n n e l l es de l ' a r t i s t e. O r g a n i s ée 

[iar T he M u s é um t>f M t ) d e rn A r t à O x f o r d, 

A n g l e t e r r e. 

C L A U D E H A M E L I N 

(Sér ie P ro j et 9) 

D u 28 j a n v i er au 27 m a rs 

(^e t te expos i t i t jn de l ' a r t i s te q u é b é c o is 

( H a u de H a m e l in r é u n it c i nq œ u v r es n o u v e l l es 

où s o nt c o n f r o n t é es la f r ag i l i t é de l ' ê t re 

(et du s p e c t a t e u f) et l a m a t é r i a l i té excess i ve 

d es c o m p o s a n t es s c u l p t u r a l e s. 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S a l l e B e v e r l ey W e b s t er R o 1 p h 

I N S T A L L A T I O N C H O R É G R A P H I Q UE 

D E J E A N - P I E R RE P E R R E A U LT 

D u 21 j a n v i er au 13 f é v r i er 

l e m e r c r e di d e 18 h à 21 h 

d u j e u di au d i m a n c he d e 12 h à l 6 h 

J e a n - P i e r re P e r r e a u lt c o n ç o it u ne i n s t a l l a t i on 

c h o r é g r a p h i q ue p o ur 8 d a n s e u r s. D ' u ne d u r ée 

a p p r o x i m a t i ve de 4 h e u r e s, c e t te i n s t a l l a t i on 

est c o n s t i t u ée e s s e n t i e l l e m e nt de d u os q ui 

font é c ho à l ' e x p o s i t i on de R o b e rt D o i s n e a u. 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

l . l :(;.S R E N É - P A Y A NT 

D u 16 j a n v i er au 1.̂  f é v r i er 

CÀ-ntre n a t i o n al d ' e x p o s i r i on de J o n q u i è re 

V I S I T E S A V E C 
I N V I T É S 

N A T H A L I E P E T R O W S KI 

23 j a n v i e r, 15 h 

La j o u r n a l i s te c o m m e n t e ra les t t u v r es t ie 

l 'expf js i t ion Robert Doisneau. une rétrospective. 

R E N C O N T R E S A V E C 
A R T I S T E S 
H a l l tt • e n t r e e 

S Y L V I E B O U C H A R D 

Sans titre, 1 9 86 

19 j a n v i e r, 12 h 

23 j a n v i e r, 14 h 

R O Y L I C H T E N S T E IN 

Brushstrokes, 1 9 ^ 9, 

p ar N i c o l e D u b r e u i l - B l o n d in 

26 j a n v i e r, 12 h 

30 j a n v i e r, l 4 h 

V I D E O S S U R L 'AR T 
S a l le G a z o t i uc T Q M , r e / - t l e - c h a u s s ée 

C I N D Y S H E R M A N . 1 9 88 

L es s a m e d is et d i m a n c h e s, 13 h et 16 h 

V i d é o, c o u l e u r, 45 m i n , a n g l a i s, réa l i sé par 

M i c h el A u d e r. O n y v o i t l ' a r t i s te c h o i s ir t les 

accesso i res, e x p é r i m e n t a nt d es m a t é r i a ux 

d i v e r s, r a s s e m b l a nt d es p e r s o n n a g es afln t le 

p h o t o g r a p h i er les « t a b l e a ux v i v a n t s» q ui 

c a r a c t é r i s e nt ses t t u v r e s. 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 

À BAS LES PINCEAUX ! 
Du 13 janvier au 27 février 
En s ' i n s p i r a nt de l ' œ u v re i n t i t u l ée Sans titre, 

1 9 5 0, de J e a n - P a ul R i o p e l l e, les p a r t i c i p a n ts 

e x p é r i m e n t e r o nt l a p e i n t u re e x p r e s s i o n n i s te 

a b s t r a i te p ar g i c l u r es et a u t r es g e s t es c o l o r é s. 

M U R A L E I N T E R A C T I V E 

M a r d i au v e n d r e di 

P o ur g r o u p es s e u l e m e n t, s ur r é s e r v a t i o n. 

V e n ez v o us a m u s er en c r é a nt d es i m a g es 

à p a r t ir de d é t a i ls d ' i m a g es dé jà e x i s t a n t e s. 

C O N F É R E N C E S 
S a l l e B e v e r l e y' W e b s t er R o l p h 

D R I N G O K O L B O O M 

2 6 j a n v i e r, 18 h 30 

L e D r K o l b o o r n, D i r e c t e ur de r e c h e r c he à 

l a S o c i é té a l l e m a n de de p o l i t i q ue é t r a n g è r e, 

à B o n n, d o n n e ra u ne c o n f é r e n ce s ur les 

m o u v e m e n ts t i ' e x t r ê m e - t l r o i te en A l l e m a g n e. 

F É V R I E R 

E X P O S I T I O N S 

L A C O L L E C T I ON : S E C O ND T A B L E A U 

J u s q u ' au 3 a v r i l 

A T T I L A R I C H A R D L U K A C S 

J u s q u ' au 24 a v r i l 

R O B E RT D O I S N E AU : 

U N E R É T R O S P E C T I VE 

J u s q u ' au 24 a v r i l 

C L A U D E H A M E L I N 

(Sér ie P r o j et 9) 

J u s q u ' au 27 m a rs 

C R É A T I O N S 
M U L T I M É D I A S 
S a l l e B e v e r l ey W e b s t er R o l p h 

D U L C I N É E L A N G F E L D E R 

Portrait d'une femme avec valise 

17 au 19 et 24 au 26 f é v r i e r, 20 h 

27 f é v r i e r, 14 h 

L a p e r f o r m e u se D u l c i n ée L a n g f e l d er 

p r é s e n t e, en c o p r o d t i c t i on avec le M u s é e, sa 

t o u te n o u v e l le c r é a t i on Portrait d'une femme 

avec valise, un t rava il i n t i m e q ui p o se un 

r e g a rd vers l ' i n t é r i e u r, d a ns un d o m a i ne 

d é c i d é m e nt f é m i n i n, 

E X P O S I T I O N S 
I T I N É R A N T E S 

LECiS R E N H - P A Y A N T 

J u s q u ' au 13 f é v r i er 1 9 94 

O u t r e na t i t )nal d ' e x p o s i t i o n, J o n t p i i è re 

D u 20 f é v r i er au 27 m a rs 1 9 94 

M u s ée r é g i o n al de la C ô t e - N o r d, S e p t - I l es 

V I S I T E S A V E C 
I N V I T É S 
H a l l d • e n t r é e 

G U Y C O D I N 

2 0 f é v r i e r, 15 h 

R E N C O N T R E S A V E C 
A R T I S T E S 
H a l l d ' e n t r ée 

C L A U D E H A M E L I N 

2 f é v r i e r, 12 h, et 6 f é v r i e r, l 4 h 

P I E R RE A Y O T 

Le Moucheticaire, 1 9 70 

Petit poisson deviendra grand 

pourvu que... Fuck, 1 9 70 

9 f é v r i e r, 12 h, et 13 f é v r i e r, 14 h 

P I E R RE S O U L A G ES 

Peinture - ^février 1964, 1 9 6 4, 

p ar M a n on B l a n c h e t te 

16 f é v r i e r, 12 h 

D U L C I N É E L A N G F E L D E R 

Portrait d'une femme avec valise, 1 9 70 

23 f é v r i e r, 12 h 

V I D É O S S U R L ' A R T 
S a l l e G a z o d uc T Q M , r e z - d e - c h a u s s ée 

R O Y L I C : H T E N S T E i N, 1 9 93 

L es s a m e d is et d i m a n c h e s, 13 h et 16 h 

V idét) ct>uleur, 60 m i n, a n g l a i s, p r t x l u i t p ar 

F i l m I nc ., H o me V i s i on. P o r t r a it d ' un a r t i s te 

q ui a p r o f o n t l é m e nt m a r t ] ué l 'art P o p. 

A T E L I E R S DE 
C R É A T I O N 

À B A S L ES P I N C E A UX ! 

J u s q u ' au 27 f é v r i er 

M U R A L E I N T E R A C T I V E 

M a r d i au v e n d r e di 

P o ur g r o u p es s e u l e m e n t, s ur r é s e r v a t i o n. 

V e n ez v o us a m u s er en c r é a nt d es i m a g es à 

p a r t ir t ie d é t a i ls d ' i m a g es déj:i e x i s t a n t e s. 

C O N F E R E N C E S 
S a l l e B e v e r l ey W e b s t er R o l p h 

A N D R É G U N T H E R 

9 f é v r i e r, 18 h 30 

P r e m i è re d ' u ne sé r ie de d e ux c o n f é r e n c es s ur 

le t h è me « P h o to et h i s t o i r e ». P h i l o s o p he et 

h i s t o r i en e n s e i g n a nt à l ' LJn i ve rs i tc P a r is 

V I I I - S a i n t - D e n i s, A n d ré ( j u n t h er 

p a r l e ra de la d é c o u v e r te de la p h o t t ) g r a p h ie 

i n s t a n t a n ée en E u r o pe à la tin t l u s ièc le d e r n i e r. 

P É N É L O PE C O U S I N E AU 

16 f é v r i e r, 18 h 30 

D e u x i è me d ' u ne sé r ie de d e ux c o n f é r e n c es s ur 

l e t h è me « P h o to et h i s t o i r e ». H i s t o r i e n ne 

e n s e i g n a nt à I T I n i v e r s l té C o n c o r d i a, P é n é l o pe 

C o u s i n e au p r é s e n t e r a, en r e l a t i on avec 

l ' e s t h é t i q ue de R o b e rt D o i s n e a u, un 

j ^ a n o r a ma de la p h o t o g r a p h ie c a n a d i e n ne au 

c o u rs d es c i n q u a n te d e r n i è r es a n n é e s. 

V I S I T E S 
V i s i t e i n t e r a c t i ve t ie la c o l l e c t i on p e r m a n e n te 

et d es e x p o s i t i o ns t e m p o r a i r es p t )ur les 

i n d i v i d us et les g r o u p es de t o us les â g e s. Les 

d r o i ts t l ' e n t r ée au M u s ée i n c l u e nt les v i s i t e s. 

P o ur r e n s e i g n e m e n ts : 8 4 2 - 6 2 12 

V i s i t e s p o u r l e s g r o u p e s : 
11 est n é c e s s a i re de rése rver 

en t é l é p h o n a nt au ( 5 1 4) 8 4 7 - 6 2 5 3. 

D u m a r di au d i m a n c h e, e n t re 11 h et 18 h, 

et le m e r c r e di so i r, e n t re I 8 h et 2 I h 

M U S É E D ' A R T 
C O N T E M P O R A I N DE 
M O N T R É A L 
i 8 5, r ue S a i n t e - C ^ a t h e r i ne O u e st 

M o n t r é al ( Q u é b e c) H 2 X 1/.8 

T é l . : ( 5 1 4) 8 4 7 - 6 2 26 

M é t r o P l a c e - d e s - A r ts 

D r o i t s d ' e n t r é e d a n s l e s s a U e s 
A m i s : g r a t u it 

A d u l t es ; 4 , 75 $ 

A î n és : 3 , 75 $ (avec c a r t e) 

É t u d i a n ts : 2 , 75 $ avec c a r te 

E n f a n ts : e n t r ée l i b r e ( m o i ns de 12 ans) 

F a m i l l e s: 1 1 , 5 0$ 

CiroLipes : 2 , 75 S ( m i n i m um 15 p e r s o n n e s) 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e d u M u s é e 
L u n di : f e r mé 

M a r di : 11 h - 18 h 

M e r c r e di : 11 h - 21 h 

( e n t r ée l i b r e de 18 h à 21 h) 

J e u di au d i m a n c he : I l h - 18 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a M é d i a t h è q u e 
S a m e t l i, t l i m a nt h t -et kn i t i i : f e r mé 

M a r di au vent l re t li : ! l h - 16 h 30 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a B o u t i q u e 
D i m a n c he : 1 I h - 18 h 

L u n di : f e r mé 

M a r d i , je t idi et v e n d r e di : I l h - 20 h 

M e r c r e di et s a m e t li : 1 I h - 21 h 

H e u r e s d ' o u v e r t u r e 
d e l a l i b r a i r i e A r t e x t e 
L u n di : f e r mé 

M a r di : l l h - I 8 h 

M e r c r e di : I 1 h - 21 h 

J e u di au t l i m a n c he : 11 h - 18 h 

L e M u s ée s e ra f e r mé 

l e 25 d é c e m b re et l e 1" j a n v i e r. 
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e x p o 

R o b e r t D o i s n e a u 
Photographe français né en 1912, Robert Doisneau est un des grands 

maîtres de la tradition du reportage humaniste au XX ' siècle. La rétro-

spective c]ue lui consacre le Musée d'art contemporain de Montréal du 

20 janvier au 24 avril 1994 est la première exposition d'envergure de cet 

art iste qui soit présentée au Canada. Organisée par The Muséum of 

Modem Ar t d'Oxford (Angleterre), elle réunit plus de 250 photogra-

phies réalisées entre 1929 et 1992. Est également rassemblée pour la 

première fois une impor tante documentat ion 

i néd i te, composée de p lanches de con tac t, 

d'épreuves originales et de publ icat ions dans 

lesquelles des photographies de Doisneau ont 

été init ialement éditées. Sa correspondance per-

sonnelle, des photographies de famille et ses 

apparei ls-photo complètent la présentation. G 

Cette exposition rétrospective rend hommage à 

Robert Doisneau, une figure majeure de l'his-

toire de la photographie française, en situant sa 

production dans un contexte élargi. En effet, de 

l'aveu même du commissaire Peter Hami l ton, 

l ' immédiateté et l'accessibilité de nombre des 

images de Doisneau (pour ne citer que l'icône 

célèbre Le Baiser de l'Hôtel de Ville, de 1950) 

nous ont conduits à considérer sa photographie 

sous le seul angle du romantisme, ignorant par 

là l 'apport considérable de ce travail dans la 

prise de conscience des réalités sociales de la 

France, des confl i ts et des d iv is ions c]ui la 

déchirent. L' intérêt de cette rétrospective est 

certes de révéler des images empreintes d'une 

h u m a n i té p r o f o n d e, ma is aussi de r e n d re 

compte du rôle de la photographie documen-

taire de Doisneau comme témoin h is tor ique 

1rs brifnrils de fa place Hébert. Paris, 1957 © Robert Doisneau 1993/Agef ice Ropho, France 

un e r é t r o s p e c t i v e 
des conditions de vie de la classe ouvrière et de 

la petite bourgeoisie française, n Tout au long 

de son parcours ar t is t ique s 'échelonnant sur 

plus de soixante ans, Doisneau a maintenu une 

app roche h u m a n i s te de la réa l i té, u rba ine 

surtout, et son thème de prédilection a toujours 

""«.^ été la vie quot id ienne de la classe ouvrière, à 

Paris et dans ses banlieues. Son œuvre colossal 

(plus de 325 000 négatifs) rend compte de la 

nécessité pour lui de s'investir dans ses sujets, de dégager des gestes 

anodins ou des s i tuat ions souvent banales colorant la vie par is ienne 

l'essentiel des préoccupations de la classe populaire. Le portrait mul t i-

forme qui en résulte façonne une identité visuelle de Paris qui s'éloigne 

des stéréotypes ou des images factices. La vision de Doisneau est plutôt 

celle du témoin engagé dans un rapport subjectif avec le réel et conscient 

du rôle du photographe dans le contexte socio-poli t ique de la France 

d'hier et d'aujourd'hui, n Un regard sur l 'ensemble des œuvres présen-

tées dans le cadre de cette exposition nous révèle en effet, selon Peter 

Hami l ton, le caractère fondamentalement subversif, anarchisant même, 

de la photographie de Doisneau. L'esprit de «désobéissance», auquel 

Doisneau aime à se référer cons tamment, a nourri l 'ensemble de sa 

démarche, depuis ses premiers essais photograph iques mont rant des 

enfants de la rue dans les «zones de tir» des banlieues parisiennes des 

années 20 jusqu'aux photographies plus récentes des habitants de sa vill e 

natale, Genti l ly. D L'importance du documentaire social dans l'histoire 

du médium explique en partie l'influence considérable que cette tradi-

tion a exercée sur les photographes du Québec (particulièrement durant 

les années 70). La rétrospective Robert Doisneau permettra de découvrir 

les dimensions à la fois déroutantes et troublantes des images narratives 

d'un de ses maîtres incontestés, méconnu en Améric)ue. • 

S A N D R A G R A N T M A R C H A N D 

21 janv ier au lU av r i l 1994 
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